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Qui qu'Il on soit, les constructions, commencées dlirlirès un iplan gigan-
I.Csq1ue, (les tours devaient avoir 500 ieds de haut) ne pureit marcher que
lentemet; le chrur était à peine achtvd que Psprit des popilutions s'était
dja porté ailleurs, et qulle la vaste IIUef restait abailoninée, déserte, comnne
une grve dont le lot se retire. Napoléon, que Pirfini tourmentiaitt aussi, et

qui su sentait peti-étre uie ai;té secrète avec Paration soudaine arrû-
toe, avec la grmieur, restée incomidte, de ce rmajestureu mnumert, -oru-
lut le sauver de la dégradatir;, et donnau des nrdes en conséquence. Muis

su volonté demeura sars ellet, parce que les rtites franis regardarent ce
chef-d'icure du toyen g couie rii produit dh liua rbi arie, cor;orir une

mt;onstruosité, une aberration de Part, indigne quils cri prisseit le moindre
ito ci -
Mais bientôt ire réaction dovai s'rpérer dans les idées. L'ifumtion di

stvIe grec et roatmi devait turbr dans le discrédit, et Pétude. du moyen âge
rermettre cn ou honteur nus vieilles eathi-drale. La foi catholique, qui ren s&tait
d'ailleurs que pa air lblie à Culogne, devait se ranimer plus ardente, par suite
des di li'érends survenus entre lp cour de Rîime i I'Etit russieni, ainsi qu'il

nrrive toujour.s à la moindre nppiarence de persécution ; et loirsqe fuît retrou-
vé, dans un grenier à Darmstadt, le plan prriitf de la cathraéIle, sur un

parchemin de 33 pieds de long, les Colonnais virent dans ce hasard un aver-
tissemet providentiel, un sigre certain que la génération actuelle était des-
tinée à la tâche de l'achvement dui; dnre, et qu'à elle était réservé iacquit-
ter cette dette dle ses ancétres. nie supermtition poétique s'ear; de tous
les esprits. On se perqaa que la dernière piei re po<c de l'édifice serait
lin gtg le A rosprho é t de bé;lictia pour le iays. Trtes les imaginations
s'enflaimirct, turtes les idée se touièrrnt ve ce eil lut. Un cornié
s'urgania. Un homme d'un grntd talent, M . Zwirer, fut choisi pour diri-
ger les travaux. Les cilcurls furent fit>; dix ais du ters C sept millins

de /,,alc, seront tnécessaires.
Un appel a relenti dans totie PAllmagne ; des onmités suboîronné à

celui de Cologie se sont forenié dans un errnd rnmbre d villes ; rmuiaonr
n gagné de proche en proche. On a é. ué le sentirint de la ationalité
allemande, auqut. de lngres diseuni-sr nvaient petéto nie. mais que

notre imprudente jactance et les erinces d'uire lr-chine guerre eut raviv.

L'église le Cologne ne sera pas seulement un magnitque temple é!eve au
Soigicurr par les fidéles, ce ser encore, dans la pensée des Alemiands, une
nrche d'aliiarce, la consecration Jurn pacte île fntirille, un lorument île
l'uion des peuples saris Ia protection éleste, crine, dans les tmas anrienis,
la tour de Babel fut un monument de a:isprrCri sous laiinîléarnme de Dibu.
Et pour que vous ne me soupcrnnie: pas de colorer ler; c.hoses d'nIi jour
ults poétique qua véritable, pour que vous ne ioutiez pas île a réalité de
ce. senriniens, à lit fois r-ehigicrx et patîriouque, l In stllirn de vers cnr tr
en peu du mots la ceremoie a latquoile jsu a î:s i v a qplqes jours: su-
lenté touchante <ln symboulisai e It ian:iére la plus iîmuuse. Cette ftra-
ternité aliernmrde d rerîat, rce rité des Au ri: et is Curis, des eninu-
siasimles et deis volontés gri su rétalit, signe a':1i-curetr, i peut lep
dire, d'une plus fotrirlt- unîiit-.

Par rne onio d'atumn:- l- de l hu't ravet ci drtce particulir c-
nux contrées du Rhin, et qui ouvr- !:u à Pr-rrtion r-liieiure r&s romses.
arrivait à COmrme un httr paCoisé. D'iî:,- loir qu'il it été pteui

les u:ions de lI ville arirm ::té ; une poulatio ruriu accournit ;rsur
les quais pour le recevoir. Enteu îir t en vtat c- :rruwment icri-

couutumé, je pensai qu- c'et::it uu.-hme grandpe oure. eilque alesr
-oyale our, pourir le moins, sèrri :tme. t jr ie sirl ip.: à .'rtir de mrs

chambre, lorsutie noire :rmi N... tia chez rii. - enimzrnotr viiiie
" cathédrale, ic dit-il. eth bi-n ! voici ru tribiunt rtui lui .- r ive. Voici des

A ieres de construtin, tiries des iit-s le lai Auabe, que la lle Sn-
gtrdt nm.uiis eutvoie: ; c'est in pi éent c'i un ite pr<.eiLîurx

de sympr-.atliie. Aussi vous voyez ql hitonenr nus leur redons. Je vins
vois Cherclier ; la remire die < çe! -pie.rres entre ls mtains du corndi vn i-
faire, et je stus certain qimil se ; rado ehnnr-s i pienes chwes, cr o,.

" t sommes touS émus et i;m1erux counie des ern!its."

Je le suivis. Apc<s avir tràavrsé fni' eine la gmur agit e et visil,.1-
bIe inûrossée à ce sieciac!e. nrs tmomm es à br d. Une excliee murt-
que exécuitait îles airs nationiaunhx ; mni ch r i voixd'nihnnes i-iante la
celèbre chanson du dour Artdt : Woù <!s devichen r['nriand? D-u dis-
Cours rperrules 'ar le seiirir-ni t t lxprsirn fmntr:nws. Enfin.
et c'est là surtout ie à qmui jy vuix vou rvure tntctif, un dléue de St:-
ignnrt dit des stropies dont je voter nui ii quelques-unes, :in ;:e vOus
jugiez combien le sy imlu éit -ro:pris par ie- h oe sir.ples. ci commte
il ressortait pnrr île la déelaurmîioni et de qulyper bole qu'une chosu rntluge ap-
pellernit inévitablemen in Fv r:cs .

"-Pîuisent ces piertes qu ls finne d nos nmntgnes mit portées, puts-
senmt ces blocs arrachés à des plrolmuure ilnbreuses, sclu-ver inirtôt dans
Péther bicu de vtre ciel, Ut replul.r rux yons il soluil, poiur que le pe-
lerin, venu les rives du Necker., s'écrie o., les voyant de loin : Ce sont nos
pierres qui soutiennent les Ilécles de cete église ; vest otire sang qui coulo
dlanis les veines de ce peuple !1"

" Ce n'est poit une ouvre du soni humain, de la peuir ou de la vanité.
que nous accomplissons ; noirs ne hâftisonrs pas unre demeure pour les privi-
légiés de In forturrne irmis un tempule ouvert tous, où les curs simples
irouveront Dieu.''

1 C'est une demeure où la pardon divin descendra à la voix du prtre; où
Phomme égaré dans les térrnbires retrouvera la lumière céleste ; où la parole
du bon pasteur appelera toutes lets breis.

"- Des coS-t, uemands vaus font ce dun ; un fleuve el/emand le po-te jus-
qu'à vous. Parcils à ces pierres qui vont tre indiésiblement et éternelle-
rient unies l'une à Pautre, puissent nos esprits et nos cours rester insépara-
bles à jamrais.~

Cetue céroeie Si grave et si simple, c-tiu députaion venue de loin dans
une pensée reHgieuse et nationale, ce langrge syibolique, ces accolades fra-
iern2lles, Pari, la religion, la pairie, honorrs dans mne me solennité, tout
cela ne me semlAil pas de ce siècle. Je me croyais reporté aux beaux
temps de la Grèce. Un!le qui avait inspirée cette fte était profonde, la
forme aussi pure et aus-i noble que nos coutumes le permettent. Ce qui man-
quait d'ailleurs de splendeur et de pompe au spectacle, lc.ur être comparé à
ce qre nure irnagination nois représete dles fètes antiques, était plus que
rcheté par la supériorité de l'idée chrétienne, et par la grandeur du Dieu
dontle nom était invoqué.

Je suis étranger à ce pays. Le hasard nr'y jette pour un jour ;je n'y étais
pas Iier et je n'y serai pas demain ; ma vie n'y a poit de saimes je n-y ai
pas trouvé de souvenirs, cw je n'ai pas le droitd'y semer une espérance ; ma:e
telle cet la pruisarce secrète des créations de Pnrt, quand elles sont consa-
crées arux sentiments éternels de lhumarrnié, tel est Pempire qu'exercent sfir
lesprit ces grandes manifestations de la pensée, que j'ai ressenti err ce lieu.
plus vivement que je n Pavalis peu-être jamais fait, ce que pouvait ê:re
Pamour de la patric ; cet amour indéfinissable que bornent des rivières ou des
motages, souvent une simrple ligne eonventionnelle, et qui s'attache au sol
p!Is rencore lur'au larnage et à la race. Yai senti que je chérissais la terre
sur laquelle la vieille cathédrale reposait ses flancs fatigués de gémissemens,
r- Sdn rp'vaient creusé ses racines de pierres. J'ni senti qu'ils étaient; mes
frères, ces hommes inconnus nu-dessus desquels elle curbait ses arceaux
protecteurs. qu'elles tenait embrassés dois es larges nefs qui s'élèvent con-
rire Posiamre, et semblent parfis tr-siaillir d'amour, quand la lumière. du
ciel rvanec et se r-tire seus leurs prorondeurs sombres, comme la fui eug
raymnie et s'ebwcurcit dans ies ténéhren du cSur.

Si, comme et peris de Pespérer, Cologne atteint le but de ses efforts
si les entrailles de la Germame s'émeurent ; si les croyants sunissenrt et ro-
doublent d-rdeur: s-Y él vent cette irposante proiesiaion contre ie maté-
rdiime e le scepticisme du siècle, qui pourrait prévoir tout lefet qiune
pareil!e ouvre produira sur la g.rnération qui l'aura accomplie, et sur les gâ-
neratons qui naitront dans sor sein ? L'église de Cologne, par ses dimern-

si-r colossaes, mais surtout par la pureté de son style et la sinplcité gran-
dinoe du s cri enmble, sera le premier temple chrétien de l-umvers. Saint-
Pierre do Rome, dans son immenite, n'est diéj plus le pr.oduit d'rne foi

,le rcipe divm y est atre : l'alliage terrestre v est sensîe ;.rr trv. l divn - -e.st- -
san:-iee, areo ses mrrnamficences in peu piiïernnes, sa vive lumière et les
ligesi radies de s coupole emprntée au:e Romnins. Il semble qu'on y
redspir de toutes paris lencens des rois m moes, ma:s e cherche en vain
uS p.r rus dIe Ï\Irrl"-iiir. L'église duo Crlogne avlevée sera au contraire le

;1i1 c.rriuamnisme re'ré pur jie toute paruicipcton aux choses péris-
E ut-etre le peuple. frrtppe par cette imag vible, saisi de respect

ietu; am r ps i uirant I e sai.ed le rcieh i iigion éternelle, y viendra-
d'bordl commner lcenrrîltns Pîglwe ri Clrtrtrs. ceoiaonn par la grandeur

u rnrrmen prus charmé par les nrrveilles que la;t prodigue dans son,;
nei : pes erha pent-étre v t omblet a-t-il v iesox. aincu, terrassé,

comm 'e- iht Paubl. par iesprii de Dieu, auquel ce nouvel élan de la foi fera
ue s;nre vi rra jusque dans les conseils di vis.

D.Ar.. STnN.

Ei TiRll Es GI 00 ND AN CE,

13 F T.-EUST. U E. VER U Ci ilE2N E,

du 1S scLcn-bjre au 2 ctorc 15-12.
Y. L EDTUR,

Cst le 18 srptembre dernier, le dimanche rrat in, que s'est
nverthi dans Pultine di . Eutstache. sors lw auspices dui Rév. p.

Mirtir, .nsurtî,~ 1a Ret-aite solennelle. n;e-ompgnée rdes exercices
du .Ttil;lIS. Cc jor, si lngttems nendr. avait été annoncé la veille
par le suin joy dos clocies suivant lusage et tous les cSurs reli-
::Ciux ci avaient. salui Paurore avce les pius vifs transports d'allé-
xre:-se. Le zèle de M. le cura avait donné itprlsion, lc village en

ti'ier sembla. rivaliser d'rdnleur et d'empressement pour donner à la
solennité toute ila pompe possible. Or-gtrrisution lu chant et de Por-
chestre-, décorations de Péglisc. décorations simples et elampôtres, il
est v-rai imais où rien n'arvit été éparzné pour Poccasion et sons le
feuillage et les fleur-s. ftlnit la nudité des murs dlu temple nouvel-
lemnt répr-é. et avne elle, le souvenir d'ne catnstrophe lamenta-
le.. Le chant du icni Crator frt le pi-lude des saintsexer-cicns:

puis commenen la vnesse solennelle, accompagnée du chant et de la
musiqMe ; puis vint le momient où devait monter en chaire lc prédi-


